
Pour .les· 39 élèves allemands , Montbéliard c'est terminé 
Toutes les choses, même les 

meilleures, . ont unè fin. Et ce 
n'est pas les 39 élèves alle
mands du «Morike gymna
sium» de Ludwisburg qui vien
dront dire 1~ contraire, puisque 
leur séjour à Montbéliard 
P.rend fÎ!l auj_outd'h~: Arrivés 
n y a qwnze JOurs mamtenant , 
ceux-c1 vont donc refaire leurs 
vâlises, des souvenirs pleins la 

"tête, el riches d'une exJ;>érience 
de la réalité françalSe qui, 
souhaitons le, leur servira un 
jour. Tous les éléments ont 
d 'aille.urs été réupis cette 
arinée pour que ce séjour soit 
le plus enrichissant possible et 
que ceux-ci puissent décou
vrir, au delà du simple tou
risme, la véritable vie adnùnis
trative, économique et soCiale 
de notre· pays. . · 

C'est ainsi que pour ce 8e 
séjour à Montbéliard, les jeu
nes ambassadeurs de Ludwis
burg avaient décidé de mener 
toute une 'série: d'enquêtes
·ret>ortages à la _Poste, aux 
usmes Peug~t. à l'ecole mater
nelle, •au commissariat de 
poUce,. à la gendarmerie, chez 
aes petïts•artisans et même ... à 
~prison. Notre rédaction s'est 
egalen;tent f~t un plaisir.de les
accqeill.ir et de leurs expliquer 
en ~étaille _processus de fabri
c:a t~o~ d'un j.Q'urna.I, les 
comr.a.in~s 1 ~chniq,ues que. 

su~pôSè et fe 'travail quoti
li ,~ j'o~ PaJ'ticu! 

lièrement ·intéressés, ceux-ci 
devront pourtant se mettre dès 
aujourd'hui au travail puis
qu'ils devront rédiger, en fran-

- çais, un rap~t,ort sur ce'" qu'ils 
ont observe.~ côté linguisti
que du séjour comme o_n peut 
le voir n'est donc pas négli~é. Il 
constitue, à vrai dire, le prmci
pal intérêt · à un tel voyage 
entrant dans le cadre du jume-. 
lage avec le lycée Cuvier~ 

• 1 

L'attrait de. la déco~verte 
d'un monde différent n'a pour
tant pas empêché ces jetines 
adolescents de 16 à 1~ ans 

d'exercer pleineiPent leur 
esprit critique. La lucidité de 
leurs conclusions étonnera 
souvent et le moindre de leurs 
mérites est sans doute la ·perti
nence ... C~.est ainsi que ceux-ci 
ont .cru bon de no~r la rigi~ té 
de certaines de nos structures, 
que celles-ci .so~e~t a~inistra
ti.ves ou. soc1àles. «Chez nous, 
les jeunes ont beaucoup plus 
de liberté pour sortir· le soit» 
notaient-ils. «L'in~rnat, ici, 
c'est presque la prison. Chez 
nous, cela il'~xiste pas, il y ·a 
toujours une .école ou un lycée 
à proximité~ · · 

En revanche le travail fait au . 
niveau culturel leur a semblé 
bea~coup plus soutenu qu'en 
Allémagne. «Ici, on fait eeau
coup de choses pour les jeunes. 

' . 
ns peuvent ainsi choisir» telles 
éta1ent, entre autres, quelques 
unes de leurs remarques. Pour 
eux, il s'agit maintenant de 
s~voir exploiter ces concJu
slons et d'en dégager des 
leçons. po4r l'avenir. «~s 
voyages forment l'esprit de la 
jeunesse:. disait Rabelais. La 
~reuve, une fois encore, en a 
eté .faite. · 


